
UNE HISTOIRE DE REVENANT

-Mais, oui, c'est exact ; madame de Laglanderie habite ici et je
suis sa fille. Serait-ce mon frère Charles que vous désirez voir ? Il
nattend personne ; nais si ce sont des affaires de loi qui vous
amènent, je suis sûre qu'il sera à votre disposition demain dans la
matinée.

Allons, pensa Michel, il paraît que les avocats et les huissiers ne
sont pas en odeur de sainteté dans le castel de l'ami Charlot. Tout
à l'heure c'était le petit batelier qui avait mission de nie jeter
à l'eau, maintenant c'est la sœur qui me prie poliment de retourner
à l'auberge.

-Mon Dieu, Mademoiselle, je n'ap artiens à la loi ni de près ni
de loin. Je suis tout bonnement un des vieux amis de votre frère
à qui je viens serrer la main en passant, et je serais au désespoir
d'apprendre que nia visite fût inopportune.

-Oh non, monsieur, reprit la jeune fille changeant subitement
de ton ; Charles sera, je suis sûre, enchanté de vous voir ; ce lui
sera une diversion agréable au milieu du souci de nos affaires, et
ce pauvre frère a tant besoin d'un peu de distraction ! Venez,
Monsieur: qui annoncerai-je à nia mère ?

Ils étaient arrivés au perron d'assez bon air qui accédait à la
porte principale, et Michel ouvrait la bouche pour décliner ses nom
et prénom.

-Michel Girard, mon ami, quel bon vent t'amène, lui cria tout à
coup Charles accouru du fond du jardin et qui se jeta dans ses
bras ? Pourquoi n'avoir pas averti ? d'où viens-tu ? quelles nou-
velles ?- Elizabeth ...... ah! pardon ; Michel je te présente la
meilleure des sSurs. Elizabeth, va prévenir notre mère de la visite
de mon ancien ami-que j'emmène chez moi en attendant que sa
chambre soit prête.

Les deux amis traversèrent en riant et causant un long corridor
au bout duquel ils disparurent dans les appartements occupés par
Charles.

-Maman, dit Elizabeth, après avoir embrassé Mme de Laglan-
derie, une visite pour mon frère Charles : c'est un monsieur de son
Age à peu près et qui a l'air tout à fait bien élevé. Je ne sais s'il
sera longtemps ; vais-je préparer la chambre d'ami?

-En effet, je crois avoir entendu tout à l'heure des exclamations
et un bruit de paroles venant de la terrasse; je suis bien heureuse
pour Charles ; va, et n'oublie pas d'avertir à la cuisine, ajouta M de
Laglanderie avec un sourire.

-Chère maman, c'est fait, et votre cuisinière court de ce pas
avertir la femme de chambre de se hâter. Pourvu que ce monsieur


